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Avec le confinement, il semble 
pour beaucoup que la question 
de la création de notre UP avec 
cinq paroisses n’est plus vraiment 
au premier plan. Ce n’est qu’une 
apparence, car l’équipe pastorale 
(EP) est à pied d’œuvre afin de 
poursuivre sa construction. Pour 
ce faire nous sommes en étroite 
collaboration avec le vicariat épis-
copal de Genève et en particulier 
avec l’abbé Pascal Desthieux et 
M. Michel Colin, son adjoint. 
Nous avons aussi dépouillé la 
consultation concernant le nom 
de notre future UP et nous avons 
communiqué votre choix à notre 
évêque.
Aujourd’hui, après le départ de 
M. Fabrice Kaspar, notre EP est 
composée de Mme Isabelle Hirt, 
du père Elie Maomou et de moi-
même, en étroite collaboration 
avec nos deux secrétaires Mmes 
Karine Stachelscheid et Anne 
von Mandach. Nous espérons 
très prochainement vous com-
muniquer le nom du quatrième 
membre de notre UP.
Maintenant, d’une manière très 
brève, je vais essayer de répondre 
à une question que beaucoup 
de frères et sœurs de nos com-
munautés se posent : Quels 
avantages, quels progrès nous 
apportent les UP ?
Je vais vous surprendre (peut-
être) : il n’y en a pas ! Alors pour-
quoi ces UP ?
Un peu d’histoire va nous éclai-
rer. Vous excuserez mon côté un 
peu synthétique, mais c’est une 
réponse, même si ce n’est pas la 
seule.
 

Dans les années 1940, Mgr 
Marius Besson (1876-1945), 
évêque de notre diocèse, disait à 
un candidat au sacerdoce – et ce 
n’était pas un cas unique – : « Si 
je t’ordonne c’est par charité. » 
Le séminaire était plein ! Trente 
ans plus tard, Mgr Mamie (1920-
2008) déplorait qu’il y eût plus 
de prêtres quittant le ministère 
sacerdotal que d’ordinations. Et 
dès lors le nombre de candidats 
à la prêtrise ne remplaçait pas et 
de loin ceux qui partaient pour le 
royaume des cieux.
En même temps il est né une 
cohorte de bénévoles aimant 
leur communauté et apportant 
un soutien dans beaucoup de 
domaines. Mais il fallait aussi des 
personnes formées et beaucoup 
plus présentes dans les paroisses. 
Ce sont les agents pastoraux.
Rassembler toutes ces forces et les 
mettre en commun, ce n’était pas 
possible dans toutes les paroisses 
et en particulier les plus petites. 
Sous l’inspiration d’autres dio-
cèses dans le monde, le concept 
des UP semblait pour nous réali-
sable afin de n’oublier personne. 
Nous étions dans les années 1990, 
et le projet était établi pour vingt 
ans.
Trente plus tard, c’est-à-dire 
aujourd’hui, c’est pour nous le 
moment de nous engager dans 
ce projet toujours plus étendu et 
d’y mettre tout notre cœur. Il est 
loin d’être parfait, mais à nous 
d’apporter, avec l’aide de l’Esprit 
Saint, les moyens de vivre et de 
communiquer la foi et l’amour de 
Dieu, en particulier aux nouvelles 
générations.
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